
 

Pierre Théodore LECOEUR  Maréchal puis Taillandier est né le 25 Floréal an XIII  à Fourmetot (Eure) 

  

 1er mariage en 1825 avec Marguerite Désirée MABIRE ( + 1830 Appeville-Annebault ), deux enfants 
décédés en bas âge  
 

2ème mariage en 1831 à Appeville-Annebault avec Marie Marguerite QUESNEY  (° 1785  + 1864), pas 
d’enfant 
Le marié à 26 ans et la mariée 46 ans 

 

Pierre Théodore LECOEUR a eu 11 enfants de 1834 à 1856  

avec Marie Rosalie FOUQUET ( ° 1814 )  

avec laquelle il se mariera en 1865 à Bourg-Achard 

 

Les 2 premiers enfants sont nés à Appeville-Annebault au domicile de leur père Pierre Théodore 
LECOEUR (et de sa femme légitime) où la mère est domestique, c’est Pierre Théodore qui déclare les 
naissances et reconnait dans chaque acte en être le père, les enfants portent le nom de la mère  

 Théodore Maximillien FOUQUET   ° 29.04.1834   + 30.12.1836 

 Armante Désirée FOUQUET   ° 29.12.1835   + 10.01.1841 

 

En 1836 le couple s’installe à Bourg-Achard, Marie Rosalie FOUQUET hérite de quelques biens dont la 
taillanderie au décès de ses parents en 1836 et 1837, Pierre Théodore LECOEUR va exercer le métier 
de taillandier (avant il était dit maréchal à Appeville-Annebault) et 9 enfants vont naître au domicile 
commun. 
La mère est qualifiée selon les actes de : domestique, servante, taillandière, ménagère. 

 

Les 3 premiers enfants portent le nom du père, c’est lui qui déclare les naissances   

 Désiré Théodore LECOEUR   ° 05.04.1838   + 19.04.1908 

 Albertine Alphonsine LECOEUR   ° 11.08.1840  +11.02.1869 

 Mélanie Olinda LECOEUR  ° 31.10.1842  + 02.02.1857   

 

Ces actes de naissance comportent en même temps la reconnaissance d’enfant par le père, ce qui est 
impossible d’après le code civil à cette époque car Pierre Théodore est marié par ailleurs.  
Alors pourquoi ?  Méconnaissance du code par l’officier d’état civil ?  Ce qui paraît improbable à ces 
dates et dans une commune qui est un ancien chef-lieu de canton.  
Ignorance de son état d’homme marié ?  Sa femme légitime vivait à 13 kms.  

Les 5 premières naissances à Bourg-Achard ont été rédigées par le même officier d’état civil, les 3 
premiers enfants portent le nom du père et les 2 suivants le nom de la mère.  
Pourquoi l’officier a-t-il changé la rédaction des actes ?  S’est-il aperçu des erreurs commises lors des 
3 premières naissances ?  



 

Acte de naissance et de reconnaissance de Désiré Théodore LECOEUR  

 

 
(Cet acte comporte 2 rectifications indiquées en marge que l’on verra plus loin) 

  



Les 6 enfants suivants portent le nom de leur mère : 

 

 Alexandrine Joséphine FOUQUET  ° 05.05.1845  + 05.04.1901 
pas d’indication du père mais il est indiqué que la mère servante demeure avec 
Pierre Théodore LECOEUR , déclaration faite par la sage-femme   
 

 Louise Rosine FOUQUET   ° 11.05.1847   + 09.02.1848 
aucune mention du père, déclaration faite par la sage-femme 
 

 Narcisse Polovic FOUQUET   ° 19.12.1848   + 09.01.1853 
pas de mention du père, déclaration faite par Marie Françoise DESMARET (mère de 
Pierre Théodore LECOEUR) 
 

 Armand Célestin FOUQUET   ° 11.01.1851 
né au domicile de Pierre Théodore LECOEUR qui fait la déclaration 
son matricule militaire indique FOUQUET dit LECOEUR 
 

 Théodore Albert FOUQUET   ° 22.04.1852 
né au domicile de Pierre Théodore LECOEUR qui fait la déclaration et reconnait être 
son père  
son matricule militaire indique FOUQUET dit LECOEUR   
 

 Aimé Arsène FOUQUET   ° 29.03.1856   + 04.08.1857   

déclaré par Pierre Théodore LECOEUR qui est dit présent à l’accouchement 

 

 

 

Matricule militaire de Célestin Armand FOUQUET dit LECOEUR  

 
  



 

 

 

 En 1858 Marie Rosalie FOUQUET fait une reconnaissance globale d’enfants naturels pour ses 5 

enfants encore vivants. 

 

La reconnaissance est portée en notation marginale de chaque acte de naissance et est enregistrée 

dans l’état civil à la date du 16.03.1658 

 

 

1ère notation marginale de l’acte de naissance de Désiré Théodore LECOEUR   

 
 

« Par acte dressé à la mairie de Bourg-Achard, le 16 mars présent mois, Marie Rosalie 

FOUQUET taillandière demeurant audit lieu s’est reconnue la mère de Désiré Théodor 

LECOEUR dont la naissance est constatée par l’acte ci-contre. 

 La présente mention a été faite en exécution de l’’article 49 du code Napoléon par moi 

greffier du tribunal civil de Pont-Audemer le 25 mars 1858 » 

 

  



Reconnaissance de ses 5 enfants naturels par Marie Rosalie FOUQUET transcrit sur l’état civil le 16 
mars 1658 

 
(Cet acte comporte une notation marginale que l’on verra plus loin) 



 

 

 En 1862 Désiré Théodore LECOEUR (24 ans) fait un recours auprès du tribunal civil de Pont-Audemer 

pour rectifier son acte de naissance.  

Pour la raison qu’au moment de sa naissance : 

« Le sieur Pierre Théodore LECOEUR était engagé par les liens du mariage avec Marie Marguerite 

QUESNEY. … l’Article 335 du Code Napoléon stipule que la reconnaissance d’un enfant naturel ne 

peut avoir lieu au profit d’enfant né d’un commerce adultérin ». 

 

 Jugement daté du 05.06.1862. 

 Transcription du jugement dans le registre de l’état civil le 20.06.1862 

 et rectification dans la marge de l’acte de naissance en « né de père inconnu » 

 

 

 

2ème  notation marginale de l’acte de naissance de Désiré Théodore LECOEUR   

 

 

 

 « Par jugement rendu au 

tribunal civil de Pont-Audemer le 5 juin 

1862, le tribunal a ordonné la 

rectification de l’acte ci-contre en ce 

sens que l’enfant y dénommé devra y 

être dit dorénavant né de Marie 

Rosalie FOUQUET et d’un père 

inconnu. 

La présente mention mise par le 

greffier du dit tribunal le 30 juillet 

1862. » 
 

 

 

 

 

 

Malgré les 5 pages du jugement transcrit à l’état civil, il n’est pas indiqué la motivation de Désiré 

Théodore concernant sa requête.  

  



Transcription le 30 juin 1862 du jugement  (1ère des 5 pages du jugement transcrit) 

 
  



Mais  

 

 Le 23.06.1862 Désiré Théodore se marie sous le nom de FOUQUET avec le consentement de 

sa mère  (soit 3 jours après la transcription du jugement à l’état civil) 

 

Le père refusait-il le mariage ? 

 

 

                     Mariage de Désiré Théodore FOUQUET le 23 juin 1862 à Hauville  

 
 

« … acte de mariage de Désiré Théodore FOUQUET né le 05.04.1838 à Bourg-Achard 

taillandier demeurant à Hauville, fils naturel reconnu de Marie Rosalie FOUQUET 

taillandière demeurant à Bourg-Achard sa mère à ce présente et consentante …  » 

 

D’après les recensements, Désiré Théodore prend la suite de son père comme taillandier à Bourg-

Achard. 

 

 

 

 

  



 

 

 En 1866 sa sœur Albertine Alphonsine LECOEUR  (26 ans)  fait la même demande 

 

 Jugement daté du 20.06.1866. 

 Transcription du jugement dans le registre d’état civil le 30.06.1866  

 mais l’acte de naissance n’a pas été rectifié  ( oubli ? ) 

 

 

La copie de l’acte de reconnaissance par sa mère a été donnée à Albertine Alphonsine LECOEUR 

quelques jours avant le jugement, et inscrit en notation marginale de l’acte de reconnaissance (où 

elle figure simplement par son prénom) 

 

Notation marginale sur l’acte de reconnaissance du 16 mars 1858 

 
 

 « Copie de l’acte ci-contre enregistrée à Routot le 9 juin 1866 f. 136  … a été délivré au 

profit de Albertine Alphonsine - 10 juin 1866 - le maire signé Leleven 

 La présente mention mise par moi greffier soussigné » 

 

 

Il n’y a pas non plus de motivation de sa requête dans le jugement transcrit.  

  

  



     Transcription le 30 juin 1866 du jugement  (1ère et 2éme  des 7 pages du jugement transcrit) 

 

 
 

 
  



Mais  

 

 Le 21.07.1866 Albertine Alphonsine se marie sous le nom de FOUQUET avec le consentement 

de sa mère  (soit 22 jours après la transcription du jugement à l’état civil) 

 

Une fille Emélie Marie Jeanne MALEUVRE nait 3 mois plus tard le 03.11.1866 au Havre 

 

 

 

                     Mariage de Albertine Alphonsine FOUQUET le 21.07.1866 au Havre  

 
 

«   …… et Albertine Alphonsine FOUQUET cuisinière née à Bourg-Achard le 

10.08.1840 demeurant au Havre même domicile, fille majeur et naturelle de Marie Rosalie 

FOUQUET ménagère au Havre, présente et consentante d’autre part…  » 

  

 

 

 Dans les 2 mariages, il n’est pas fait mention de bans publiés à Bourg-Achard. 

  



 

 

Ce n’est surement pas par hasard si le frère et la soeur se marient respectivement 3 et 22 jours après 

les transcriptions des jugements à l’état-civil. Mais pourquoi ? 

 

 

1ère hypothèse : Le père refusait les mariages 

Si Désiré Théodore n’avait pas la « majorité matrimoniale », il n’en est pas de même pour Albertine 

Alphonsine qui a 26 ans est dite majeure dans son acte de mariage et aurait pu avoir recourt aux 

« actes respectueux ». 

(majorité matrimoniale : 25 ans pour les garçons et 21 ans pour les filles) 

 

 

2 ème hypothèse : 

On peut aussi supposer que des mariages basés sur des actes de naissance illégaux auraient pu 

conduire à leur nullité, et pour éviter tous problèmes ultérieurs, le frère et la soeur auraient préférés 

légaliser leurs actes de naissance. Ou bien la mairie de Bourg-Achard sachant que leurs actes de 

naissance sont illégaux leur a demandé de les faire régulariser et seul un jugement de justice peut le 

faire mais les bans n’ont pas été publiés à Bourg-Achard donc ils ne devaient pas être au courant des 

mariages. 

 

 

3 ème hypothèse : 

Pour mettre tous les enfants au même niveau pour une éventuelle succession de Pierre Théodore 

par testament mais dans ce cas Désiré et Albertine auraient fait la demande en même temps. 

 

  



 

 

 

Après le décès de sa femme légitime en 1864 (après 35 ans de mariage), 

 Pierre Théodore LECOEUR  

épouse le 23 février 1865 Marie Rosalie FOUQUET sans profession 

 

 

 
 

Avec un contrat de mariage le 21 février 1865 sous le régime de la séparation de biens : 

 

 Pierre Théodore (taillandier) possède plusieurs propriétés qu’il a héritées de ses 2 

premières épouses 

 Marie Rosalie est dite taillandière et possède quelques biens qui lui viennent de ses 

parents ainsi que la taillanderie de Bourg-Achard (valeur 2000 Frs) 

 Tous les mobiliers garnissant les lieux où ils vivent appartiennent à l’épouse 

 Si la future épouse venait à s’acquitter des dettes de son mari, elle serait dédommagée 

par celui-ci ou par ses futurs héritiers 

 Les 2 époux se font une donation mutuelle au dernier vivant 

 Il n’est absolument pas question des enfants :  

 Pierre Théodore est dit « veuf sans enfant », mais à cette date sa fille Albertine 

Alphonsine LECOEUR qu’il avait reconnue à sa naissance n’avait pas encore fait sa 

demande de rectification – elle était donc encore sa fille légitime 

 et rien n’est dit pour Marie Rosalie qui a 5 enfants reconnus encore vivants 

  



 

Marie Rosalie FOUQUET décède en premier en 1881 à Honguemare. 

A priori Pierre Théodore LECOEUR hérite en partie usufruit et en partie pleine propriété des biens de 

son épouse. 

 

Je n’ai pas trouvé son décès : 

 recherche faite dans les villes où il a une propriété connue ( Bourg-Achard, Cauverville-en-

Roumois, Appeville-Annebault, Manneville-sur-Risle, Honguemare).  

 ni dans les tables décennales avant 1902  

 ni dans les recensements de 1891 des mêmes villes 

 

Qui hérite de Pierre Théodore ?   

Ses frères pour ses biens propres ? 

A-t-il fait un testament au profit de ses enfants ? 

 

Le fils Désiré Théodore après avoir été taillandier à Hauville au moment de son mariage, sera 

taillandier à Bourg-Achard, vraisemblablement dans la taillanderie qu’avait héritée sa mère (il 

apparaît dans les recensements de Bourg-Achard en 1891-1896-1901-1906 en tant que taillandier).  

  


